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En Autriche, a peine la capitulation de Bailen etait-elle connue,
Francois 1°: commenca de mobiliser.

L’ENTREVUE
D’ERFURT

Rien des consequences que devait avoir Bailen
n’echappa d’ailleurs ä Napoleon. L’accident s’etait
produit &amp; l’heure la plus inopportune, alors que, ses
preparatifs presque acheves, 20000 hommes &amp;taient

concentres ä Tarente, les munitions et les vivres accumules &amp;
Corfou, il pensait toucher enfin au moment ou il ui serait loi-
sible d’entreprendre cette conquete de l’Egypte, objet constant
de ses pensees, et qui devait &amp;tre le prelude d’un demembrement
total de T’empire turc concerte avec les Russes. Force &amp;tait de
remettre ä d’autres temps Vlentreprise, de tourner ses vues de
l’Orient mediterraneen vers l’Occident et de s’occuper d’abord
de retablir le prestige imperial en brisant la resistance de l’Es-
pagne. Cela devait necessiter non pas une expedition confiee &amp;
des lieutenants, mais une vraie guerre, longue peut-&amp;tre et que
’Empereur devrait diriger en personne. Il ne pouvait s’y enga-
ger sans &amp;tre sür du continent et garanti contre la traitrise d’une

attaque autrichienne dans le dos. Ces süretes, Napoleon pensa
les obtenir de son allie le Tsar et, comptant reussir plus parfai-
tement dans une negociation-directe et des entretiens d’homme
 homme, il Iui proposa une entrevue,

L’entrevue eut lieu ä&amp; Erfurt (27 septembre-14 octobre 1808)
levant « un parterre de rois », tous les souverains vassauX, tous
les princes de 1a Confederation presents. Elle aboutit a un res-
serrement apparent de Valliance conclue l’annee precedente ä
Tilsitt. Une convention secrete (12 octobre 1808} assura au Tsar
ia Finlande et la liberte de prendre ä 1a Türquie les provinces
moOldo-valaques, ä4 Napoleon la liberte de conquerir l’Espagne
zt la promesse du concours des armees russes si l’empereur
d’Autriche lui declarait la ‚guerre. Mais, malgre les plus vives
instances, Napoleon ne put obtenir, ce qui etait a ses ycux Ves-
sentiel, qu’Alexandre consentit des l’instant4« montrer les dents
aux Autrichiens » et V’aidat par l’'intimidation A les desarmer

preventivement.

Napoleon vit echouer ses efforts, parce que celui-la
TRARESON „ möme qu'il avait specialement choisi pour l’aider ä

FALLEYRAND gagner le Tsar, Talleyrand, son ancien ministre des
Affares etrangeres, le trahit. Illusion singuliere chez

un diplomate entre tous avise, Talleyrand croyait &amp; la sincerite


